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Si nous avions été au Conseil, l'autre jour,

après avoir entendu les explicatibiis des évê-
q -ues, nous aurions voté avec eux contre la pro-
position Masson, comme empiétant sur les droits
des particulièrs ; mais nous aurions proposé, à
la place, de soumettre à l'inspection officielle
toutes les écoles construites et entretenues aux
frais du public, dont les titulaires sont engagés
et payes par les commissaires, sans en excepter
celles dirigées par des religieux engag &s et
payés par lés cominissaises .; mais non pas les
établissements édifiés par des congrégations et
soutenus par elles ! -

Voilà comment nous entendons la pratique
de la libeité et de l'égalité pour tout le inonde.

Naturellement, les évêques onit ri sous cape
de la maladresse de M. Masson«et ils ont voté
comme un seul homme contre une proposition
d'ailleurt; insoutenable.

Mais nous ne protoni qu'une attention dis-
tritite aux décisions du conseil actuel de 1'.Inî-
tractioni publique. Les réformes que le cabi-
libéral prépare en ce moment dans le domaine
de l'éducation pourront bouleverser quelqjue peu'
les mnesures prises tardivement par le Coiàseil.

Nous attendons de*éonna'ître les projets du
gouvernement pour discuter à fond là question.

La Revolution et la France

Ce qu'en pense l'évêque die
Montpellier

Il est passé d'usage parmi les cléricaux
de ce pays et-dams tout sermon bien débiî-
té, de dénigrer li France d'aujiourdI'lhui et
de conspuer la grande Révolution.

Qu'est-ce que ces gens-là diraient si.j
leur affirmais qu'un nob)le évêýque (le Frati-
ce vient d'exalter l'une et'l'autre daims une
lettre à son cleiré, écrite à l'ccson1
voyage de. Faure * n Russie ?

-Ils ne diraient rien, naturellemienît
quitte à recomimencer la même Vilaine bc-

sogue à la prochaine bonne occa.sion. Mais,
commue c'est notre devoir d'éclairer le peu-
ple et de lui enseigner oâ se trouvent lajus-*
tice et lat vérite, nous allons nous permiet-
tre de lui placer sous les yeux quelques
pnsiages de la lettre de Mlgr de Cabrière.

Après avoir félicité les patriotes répu-
blicaisqui gouvernent la France depuis
1871, d'avoir réussi à consolider, par' un
traité d'alliance, l'amnitié qui la liait dé_jà
au peuple russe, il terinie par ces paroles
remarquables et qui sont à peser :

" Nous devons donc, niessseurs et mes
"frères, emibrassant du regard cette pério-

"(le de v'ingt-sept ans révolus, prier Dieu
pour lat France, pour tons les serviteurs
dévoués qui l'ont aidée ài guérir ses bles-
sures, à reconquérir sa force vitale, et qui,
aut prix de si longues peines, l'ont amienée
à reprendre enfin, dans le concert eurcopéen,
une place digne de son incomparable his-
toire.",

A qui s'adressent ces éloges énius de
Mgr de Cabrières ? Aux hommes dle la
troie<-èîne République' aux patriotes qui
ont arraché des miais rougies d'.un nionar-
(jue la France agonisante et qui, par' des
soins assidus, sont parvenus à la rappeler
à la vie, à guérir et à cicatr~iser ses blessu-
res, a cmbler son trésor, à lui. créer une
miarine redoutable, à garnir ses arsenaux,
et ià instruire sce, enfants.

L'évêque de Montpellier continue:
"Nous devons prier pour (lue, dans les

temps nouveaux on ne« soit pas inplacablc
aux temps anciens, et pour que, la Révolu-
tion étant descendue jusqu'aux bases mê-
lues de notre état social, personne ne re-
doute plus, sous prétexte de retour à l'an-
cien régime, de dlonner aux générations
nouvelles lat connaissance et l'amour de
D)ieu, sanls lesquels tout appui humain, si
fort qu'il paraisse, n'est qu'une paille. . .

L'éêque conclut en ordonnant'u -Te r

J)eunî " pour lc dimanche 5 septembre, dans
toutes les par-oissesý (le son1 diocèse.

VOoons, quel est le Premier évêqjue cana-
(lien qui, â l'exemple (lu bon prélat frani-
çais, va exprimer le désir (lue la Révolu-
tion de.scQide jus qu'aux bases8 mêmes de
notre état social ? N'est-il pas consolant
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